
assaut des masses slaves, et qui avouent par la 

plume de M.le sénateur Ascoli : « La vieille race, 

que de longs siècles ont imprégnée de civilisation 

signorile et de large culture, se révolte, comme 

par instinct, à l ’idée de voir se soulever contre elle 

et se poser en rivale une autre race qui avait pris 

l’habitude de s'effacer, sa sujette naturelle (sic), 

pendant des siècles muette et inconsciente *. » Sa 

sujette naturelle! Les Allemands ne parlent pas 

autrement des Tchèques, ni les Magyars des 

Croates et des Roumains.

National et social, le conflit présente en outre 

un certain caractère religieux. Le clergé, en grande 

majorité, associe ses intérêts à ceux des Slaves. 

Pris dans son ensemble, le Littoral ne suffit pas 

aux besoins du recrutement ecclésiastique ; l’élé­

ment italien, en particulier, s’y dérobe ; et il en 

résulte que l’archevôque de Goritz, que les 

évêques de Trieste et de Parenzo sont contraints 

de faire appel aux pays limitrophes, quelquefois 

même à la Bohême et à la Moravie, pour pour­

voir aux vacances. Dans l’archidiocèse de Goritz, 

1, Vila internationale, de Milan, 20 février 1899.
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